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Jérôme Hénique 

Ü ccupation du sol en moyenne vallée de Garonne 

pendant l'Antiquité. Incidences du milieu naturel 

et des voies de communication sur les modalités 

d'implantation des établissements ruraux 

La cité de Tolosa, la plus occidentale de la 
grande province de Narbonnaise, avait sa capitale 
au carrefour des grands axes de communication 
de l'isthme gaulois e t son vaste territoire occupait 
un espace privilégié pour la circulation des 
hommes et des bie ns vers les régions pyrénéennes 
de l'Aquitaine et vers la péninsule Ibérique. Notre 
étude s'intéresse plus particulièrement à la 
moyenne vallée de Garonne et la zone de 
recherche s'inscrit entre Tolosa e t les confins 
méridionaux de la cité. Ce territoire est 
intimement lié à la Garonne qui conditionne 
encore aujourd'hui les dynamiques territoriales 
(paysages, peuplement, occupation des sols, 
systèmes agraires, systèmes économiques, 
communications). 

LE RÉSEAU DE COMMUNICATION AU 

SUD DE TOLOSA 

Au sud de la civitas Tolosa, deux modes de 
communication desservaient la ville et son 
territoire : d'une part le réseau routier, constitué 
principalement par la grande via Toulouse-Dax, 
mentionnée par l'Jtinérai'le d'Antonin, qui 
empruntait le couloir de la Garonne, et, d'autre 
part, le fleuve lui-même, navigable sur de grandes 
sections plusieurs mois par an par une batellerie 
légère, au moins entre Boussens / Saint-Martory 
(point de rupture de charge, cluse des Petites 
Pyrénées e t frontière géographique et 
administrative de la civitas) e t Tolosa. La Garonne, 
doublée vraisemblablement par des chemins sur 
berges, e t la via formaient par leur orientation un 
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axe de penetration nord-sud vers les régions 
pyreneennes de l'Aquitaine et une voie 
d'approvisionnement efficace pour Tolosa. 

Néanmoins, ces deux voies de circulation ne 
représentent qu'une partie du réseau de 
communication rayonnant depuis la capitale. Il 
faut y ajouter des chemins d'importance 
secondaire, qui desservaient les petites vallées 
transversales (vallée de la Louge et du Bernès par 
exemple) et les plateaux du terrefort toulousain , 
ainsi qu'une trame de diverticules, dont on devine 
l'importance et les articulations en regardant la 
carte de répartition des sites recensés par notre 
étude. 

Concernant le rapport en tre les voies de 
communication et l 'occupation du sol, le 
croisement des données révèle plusieurs 
constantes : si la grande vza joue 
vraisemblablement un certain rôle , elle ne 
structure pas le schéma d'occupation des sols, 
alors que le fleuve lui-même semble constituer un 
pôle d'attraction naturel elu peuplement. A 
l'exception de quelques établissements qui 
semblent être nés du passage de la via ( mutationes 
et mansiones), les sites sont relativement éloignés 
du grand axe routier. En revanche, ils se 
concentrent dans un réseau plus ou moins linéaire 
(notamment pour les villae et fermes) clans le 
voismage immédiat du fleuve qui offrait 
indiscutablement des possibilités de circulation et 
d 'ach eminement bien supérieures à celles de l'axe 
terrestre . 

L'OCCUPATION DU SOL 

En l'absence d e publication récente sur 
l'archéologie elu monde rural des environs 
méridionaux de Tolosa, mis à part un récent 
ouvrage de synthèse (Tolosa. Nouvelles ncherches su·r 
Toulouse et son territoi·re dans l'Antiquité), et alors 
même que les allusions à de nombreuses villaesont 
légion, il nous est apparu opportun de livrer un 
catalogue cohérent et une étude chrono­
thématique minutieuse des sites (notamment des 
sites ruraux d'exploitation) que nous avons pu 
reconnaître lors de différentes campagnes de 
prospection menées entre 2001 et 2003. 

Ainsi, la confrontation des données 
bibliographiques et des résultats des prospections 
pédestres met en évidence un développement 

J érôm e Hénique 

important de l'habitat isolé de plaine à la fin de 
l'âge elu Fer. Celui-ci se caractérise par l' existence 
d'un réseau de petits établissements ruraux de 
l'époque républicaine (vraisemblablement à 
vocation agricole) , généralement implantés aux 
abords elu fleuve sur les terroirs les plus fertiles elu 
territoire. L'existence même de ces établissements 
perme t de supposer qu'un processus de 
structuration de l'espace rural garonnais s'est 
amorcé dès le milieu du ne siècle a.C. , et s'est 
accéléré dans le courant du 1°' . Sept établissements 
de ce type on tété recensés et neuf villaeprésentent 
les indices d'une occupation d 'époque 
républicaine, alors que seulement deux sites sont 
répertoriés pour les périodes plus anciennes. Les 
étapes de cette mise en valeur elite précoce restent 
difficiles à dater avec précision , les amphores 
italiques elu type DresseZ 1 (principal artefact 
découvert sur ces sites) fournissant une fourchette 
chronologique trop large. Néanmoins, on peut 
considérer que cette phase de création s'étend du 
milieu du ne siècle a.C. au règne d'Auguste . La 
densité maximum de ces unités semble avoir été 
atteinte à la charnière de notre è re. Si un certain 
nombre cl 'entre elles disparaît dès le dernier quart 
elu 1er siècle a.C., d'autres semblent se romaniser 
en profondeur pour donner naissance aux 
établissements de type villa. 

Parallèlement, dès le dernier tiers elu rer siècle 
a.C. s'opère un important mouvement de création 
de structures productives, qui se poursuitjusqu'au 
milie u du 1er siècle de notre ère. Ce processus se 
caractérise par l'implantation massive d'unités 
agricoles sur les terroirs fertiles du territoire, dont 
la villa reste le témoin privilégié. En raison 
notamment du caractère lacunaire de la 
documentation matérielle , l'évolution se devine à 
p eine. On constate néanmoins que près de la 
moitié des villae (45 %) répertoriées clans la 
moyenne vallée de la Garonne sont des créations 
augustéennes e t que la densité maximum des 
é tablissements est atteinte vers le milieu du rer 

siècle de notre ère. Après cette phase de vitalité 
créatrice elu rer siècle, un net déclin des 
dynamiques de l'occupation de l'espace agraire se 
dessine et il est perceptible dès la fin du siècle: 
près cl 'un tiers des villae (8 sur 30) disparaît entre 
la fin elu rer siècle et la fin elu JIC siècle et un autre 
tiers clans le courant elu JIJC siècle. En définitive , 
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seulem ent 39 % des villae recensés pour le H aut­
Empire fo nctionn ent en core au rve siècle . 

Le croisement des données rela tives à 
l' évolution du tissu rural avec celles de la 
dis tribu tion spatiale des é tablissements me t en 
éviden ce un trait par ti culièrement intéressan t 
concernant la structure agraire de l'Antiquité 
tardive; l 'ensemble de ces é tablissements, dont les 
vestiges traduisent une re lative prosp érité, sont en 
grande maj o rité concentrés dan s des zon es 
privilégiées en termes de contac ts e t d 'échanges : 
points de rupture d e charge , nœ uds de 
communicatio n, zones de conflue nces. Ce tte 
re la tive prospérité, révélée no tamme n t par la 
richesse des équipements, n e peu t-elle pas 
s'explique r par la situation géographique de ces 
centres dom aniaux ? Si , comme le soulign e 
F. Favory, la rich esse de ces unités traduit la 
réussite d e la réorganisation structurelle des 
campagnes, il est particulièrement séduisant de 
pen ser que la polarisa tion des centres domaniaux 
s'est, en moyenne vallée de Garonne , 
principale ment effec tuée au tour des zon es 
présen tant les me illeurs fac teu rs de 
cléveloppemen t. 

En maue re de productions agraires e t 
artisan ales, on do it s'en tenir à un fa isceau de 
présomptions fondé essentiellement sur les 
aptitudes culturales d es so ls e t sur l'insertion dan s 
le paysage des é tablissements recensés. Le 

croisement de l' ensemble des données permet de 
supposer la primauté des cultures céréalières e t de 
l'é levage e t une ce rtaine importance de la 
viticulture. De ce tte trilog ie agraire il serait 
maladroit d 'exclure les productions artisanales, 
dont témoignent notamment les nombreuses 
officines de tuili e rs rép ertoriées, qui , mê me si elles 
n e el evaient guè re dépasser le marché local, 
consti tuaient indéniable men t une composante 
importan te elu tissu productif. 

Le rapproch ement du rôle e t de la nature de 
Tolosa, capitale d e cité à l' architecture 
somptueuse, n œ ud de communication s, 
carrefour e t centre économique , avec la densité 
des établissements ruraux répartis clans la partie 
m éridion ale de son terri toire , explique 
naturellemen t l' impor tance de ce tte dernière, 
m ême si notre inventaire est vraisemblable ment 
loin d 'ê tre exh austif. La distribution spatiale d es 
é tablissements e t leur situation géographique 
témoignent elu rapport ville-campagne : les villae 
implantées dans le voisinage elu fl euve e t qui, par 
conséquent, bénéfi ciaien t toutes de moyens de 
communica tion rapides vers Tolosa, vivaient en 
symbiose avec celle-ci, en l'alimentant en produits 
divers e t variés. Aussi, la moyenne vallée de 
Garonne constituait-elle un des principaux 
greniers du ch ef-lieu de cité, l' ancienne capitale 
des Volques T ectosages. 
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